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minutes sur la planète en raison de notre gestion catastrophique de la nature, et chaque extinction 
est irréversible. Le changement climatique ne fait et ne fera qu’accentuer le problème. 
En Suisse aussi, 51% des 
espèces sont directement ou potentiellement menacées, avec prèsde la moitié des 230 milieux natu-
rels de Suisse qui ont vu leur qualité diminuer. La Suisse est doncloin d’être un pays exem-
plaire, etle Conseil fédéral a largementéchoué à renverser cette dynamique. La biodiversité est pour-
tant essentielle au fonctionnementdes sociétés humaines. Elle est à labase des écosys-
tèmes et de notresurvie. Elle fournit de nombreusescontributions, alimentaires (pollinisation), régula-
trices (climat),protectrices (éboulements, avalanches), culturelles (bienêtre, tourisme) ou sani-
taires (médicaments). Peut-on dès lors vraiment«attendre» encore plusieurs années pour chan-
ger la politique fédérale en matière de protection dela biodiversité et du climat? 
Par cette lettre, les signataires demandent aux parlementaires fédéraux de voter en connaissance de 
cause et non pas sur la base de mots d’ordre partisans. Compte tenu de l’urgence extrême de la si-
tuation, du droit à la vie inscrit parmi les droits fondamentaux protégés par la Constitution, du res-
pect des jeunes générations qui se mobilisent pour leur avenir, et des nombreux engagements inter-
nationaux de la Suisse, cela signifie voter en faveur de l’environnement et pour l’élection d’un·e 
Vert·e au Conseil fédéral. 
■ 
LES SIGNATAIRES: 
ANTOINE GUISAN, PROFESSEUR,UNIVERSITÉ DE LAUSANNE. JEAN-CHRISTOPHE GRAZ, PROFES-
SEUR,UNIVERSITÉ DE LAUSANNE.MARTINE REBETEZ,PROFESSEURE, UNIVERSITÉ DENEUCHÂ-
TEL . EDWARDMITCHELL, PROFESSEUR, UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL. IRMISEIDL, PROFESSEURE, UNI-
VERSITÉ DE ZURICH & WSL PHILIPPETHALMANN,PROFESSEUR EPFL. 
La liste complète des signataires peut être consultée sur la version électronique à l’adresse www.le-
temps.ch 
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